
Y a-t-il moins dc films au cinma?
Thierry Jobin

Combat Vendredi
ä Fribourg
et samedi ä Lausanne.
des dbats anims
ont dress
la situation
de la diversit
de i'offre en Suisse.
Eile est trs
probltmatique

Sans se concerter, le Festival inter-
national de films de Fribourg, yen-
dredi, et la Section cin€ma de l'Uni-
versit€ de Lausamse, samedi, ont
organis chacun un dbat sur la di-
versit de lbffre cinmatographique
en Suisse. 11 ne s'agit pas d'une simple
coincidence: la situation est critique.

La preuve avec ce paradoxe in-
quiftant: mme dans les villes qui
proposent la plus grande diversit,
comme Lausaime et Genve, une
bonne partie du public a la sensation
que rnoins de films sont proposs
qu'autrefois. Dans les faits, &st le
contraire. Ces six dernires ann€es,
leurnombre a crü de 350 z476! Cent
vingt-six films en plus. Mais ofl sont-
ils pass€s? Certainement pas dans la
conscience collective. Gest le pro-
blme: ces ceuvres ne sont pas rest&s
assez longtemps l'affiche pourmar-
quer les esprits. Mme les exploi-
tants de salles sn plaignent. Marc
Pahud, patron de Cin€rive estime
que «certains films ne devraient pas
sortir.» «Nous avons le pied sur le
frein dans tous les secteurs, ajoute-
t-il. Nous le disons mme aux mojors
quand ils nous sortent des idioties.
Tous ces fflms viennent prendre la
place, alors qu'il faudrait pouvoir
garder ceux qui int€ressentvraiment
le public pour gn&er du bouche-ä-

oreille.» Eliminer des films au dtri-
ment de la diversit? Selon les crit-
res du public? Ou ceux de la qualit
artistique? Le d€bat a un ah de d€-
jä-vu.

Les films s'€vaporent
Le Brsffien Chico Teixeira vient

de remporter le Grand Prix du Festi-
val deFribourgavecSous ie toitd'Aiice.
Malheureusement, en Suisse comme
ailleurs en Europe, il sera vite d€-
gris& face aux productions commer-
ciales, qui peuvent occuper jusqu'ä
quatre voire cinq €crans dans des vil-
les comme Zurich ou Genve, il
n'aura pas le temps de faire ses preu-
ves. En 2006, le meilleur rsultat d'un
film iranien par exemple, cinmato-
graphie en vogue il y a peu, &ait de
300 entr€es. Laurent Dutoit, distri-
buteur chez Agora Films et program-
mateur de salles indpendantes
Genve, va plus bin: «II ne faut plus
opposer films du Nord et films du
Sud, mais cinma commercial et ci-
nma duteur. Je sors des cruvres
comme Nue Proprk»al ou Lody Chot-
teriey etje suis pris, comme mes col-
lgues, dans la mkanique des sor-
des qui s'enchainent Je dois
vraiment me bagarrer pour obtenir
des €crans ott ils seront projet€s.»

Le trop-plein est atteint
Pourquoi y a-t-il trop de films ä

l'affiche? «D'abord, parce qu'il est
impossible de pr€dire lequelva mar-
cher, analyse Laurent Dutoit. Cer-
tains distributeurs, alors qu'ils se-
raient censs faire un tri, en
prennent davantage: ils esprent
ainsi multiplier leurs chances.» Les
grands distributeurs grent en effet
des catalogues. Les uns, fiiales de
znojors comme Fox-Warner, UIP ou
Buena Vista, imposent, avec un
nombre de copies in€galable, les
films que leurs maisons mres leur
envoient. Les autres signent des out-
put deois: pendant quelques ann&s,
ils disposent du catalogue de distri-
buteurs mondiaux qui leur pnimä-
chent le travail.

Les distributeurs qui signent des

output deois se retrouvent donc avec
des catalogues remplis de films
qu'ils n'aiment pas forniment et
qu'ils sortent sans y croire, de ma-
naire h limiter les risques: nombre de
copies lirnit€es, promotion bhcle,
date de sortie al€atoire, etc. «11 y a
tant de films mal accompagns, note
Marc Paliud, et qui sortent pour une
durni si lirnit& que le spectateur
doittre tals attentif aux sorties pour
ne pas les rater. Autant dire que
beaucoup ne suivent tout simple-
ment plus et qu'ils pr€frent se re-
garder un DVD la maison.»

L'impuissance des salles
Cöt€ salles, c'est la dbandade.

Pour St€phane Bezenon, le nouveau
propri€taire de l'Atlantic h Lausanne,
zzles films sortent et disparaissent si
vite que les gens ont d€velopp un
nouveau mode de consommation:
ils se rendent dans les multiplexes
sans savoir ce qu'ils iront voir et choi-
sissent sur place». Comment expli-
quer autrement, en effet, que Les In-
flitzt de Martin Scorsese, en v.o., ait
fait r€guli&ement salle pleine (150
places) sur un petit niran des Gale-
ries du cirima, pendant que seules
80 personnes se d€plaaient pour
d&ouvrir le film dans la grande et
helle salle de l'Atlantic?

Sur l'arc almanique, quelques in-
d€pendants font aujourd'hui face h
un groupe, Path€, qui repalsente
trois quarts de part de march. La
chance des cin€philes, c'est que, pour
l'instant, cette soci& s'efforce d'ac-
cueillir tous bes fflms possibles (300
en 2006). A Lausanne surtout ott,
contrairement h Genve ott les ind&

'a) Ya ilmomsdefilmsauctnema?
'ciiu -- -
0 -

u

                              
1211 Genève 11
Tirage 6 x hebdomadaire 46'189

1072864 / 377.6 / 53'407 mm2 / Couleurs: 3 Page 33 26.03.2007

Argus Ref 26505492

Coupure page 1 / 2
Rapport page 6 / 40



pendants ont r€ussi ä sorganiser, les
proprktaires des salles CapioIe, Al-
lantic ou Cin&oiIe g&ent Icursaffai-
res chacun dans son coin.

Et chacun a son idS pour sen so'-
tir: Intervention de Beme, quotas sur
Ienombredecopies, meilleure colI&
gialit entiv exploitants iiadpen-
dants, etc. A moins qu'il ne soit cljä
Irop ta,d. A ]'AtIanUc, StpIiane Re-

zenun d&hantc cinq muis seule-

ment aprs son arriv€e: «Si im distri-
buteurveut bien me donner un flhmu

—cc qui nest pas &ident —,je dois le
projeter durant trois senialnes.
Donc, s'il se plante, je suis coinc& II
suffit que qa marrive dein fois dans
I'ann€eetje suis mortActuellement,
je suis en diflicuI( ei ii est possible
queje ferme dansunniois.»

«Sous je tokd'AIke» du BrSilieiz (hirn ixeüac gagnLe Regard tor ä Tmibourg. Quelles dlll? rc dans je, saltessuisses? ARC HIVES
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